

  

    [image: couv]

  




  CHANTAL REYNIER




  VIE ET MORT DE PAUL À ROME




  LES ÉDITIONS DU CERF




  © Les Éditions du Cerf, 2016


  www.editionsducerf.fr


  24, rue des Tanneries


  75013 Paris




  ISBN 978-2-204-10933-8




  Sommaire




  Introduction




  Première partie – Le projet romain




  1. Le voyage à Rome : entre « désir » et « nécessité »




  Rome, objet d'un désir passionné... et pourtant contrarié




  La « nécessité » du dessein divin




  2. La représentation que Paul se fait de Rome




  Impact de Rome dans l'espace public et privé




  L'emprise de Rome




  Les villes de l'Empire




  Programmes iconographiques




  Le pouvoir romain vu par Paul




  Présence politique de Rome




  Rapport de Paul aux autorités politiques




  Rome, amie ou ennemie ?




  Pas de condamnation




  3. Les motivations




  « Communiquer quelques dons spirituels »




  Destination l'Espagne via Jérusalem et Rome (Rm 15, 22-29)




  Libre pour Rome




  Sur le chemin de l'Espagne




  Nouveau report




  Un voyage périlleux




  Motivations du voyage en Espagne




  Un projet vraisemblable




  Quel secteur ?




  Deuxième partie – Paul et la communauté chrétienne de Rome




  4. La communauté juive, terreau de la communauté chrétienne




  Origine et statut particulier




  Les Romains face aux Juifs : entre mépris et collaboration étroite




  Où vivent-ils ?




  L'organisation interne




  Des communautés ouvertes




  5. La communauté chrétienne




  Origine ?




  Pierre et Paul ?




  Des chrétiens de Jérusalem ?




  Typologie




  Une Église composée de Juifs et de non-Juifs ?




  Sociologiquement




  Culturellement




  Une organisation inédite




  Plusieurs communautés




  Lieux de rassemblement




  De grandes tensions




  6. L'autonomie de la communauté chrétienne




  La rupture entre les deux groupes : le point de vue interne




  Première perception de la communauté par les autorités romaines




  L'identification des chrétiens sous Néron




  L'incendie




  Les raisons possibles d'une condamnation




  Les représailles




  Troisième partie – Paul à Rome




  7. La découverte de Rome




  La capitale




  Une situation privilégiée




  Une ville monumentale




  Une « mégapole{84} »




  Une population nombreuse...




  ... inégalement répartie




  Un habitat dense




  Une ville organisée




  Une vie quotidienne difficile




  8. La résidence de Paul à Rome




  Quel statut ?




  Le prisonnier




  Mis au cachot ?




  Sous surveillance




  Lieu de résidence




  Dans le camp prétorien ?




  Un appartement loué ?




  Un horreum ? Dans les insulae ?




  9. Audace et liberté de Paul




  L'accueil




  « Enseigner le Seigneur Jésus Christ sans obstacle et librement »




  En attente du procès ou remis en liberté ?




  Quatrième partie – Le martyr




  10. La fin




  Les voyages




  L'Espagne




  L'Asie Mineure




  Quels accusateurs ?




  Les Juifs ?




  Les chrétiens ?




  Les chefs d'accusation ?




  Le grief de subversion




  Le grief de magie




  La perspective d'une condamnation




  Une « première comparution » (2 Tm 4, 16-17)




  L'assistance du Seigneur




  « Délivré de la gueule du lion »




  La seconde comparution




  11. Le martyre




  Les sources documentaires




  Le silence de Luc




  Les Pastorales et la lettre aux Philippiens




  Les sources littéraires extrabibliques




  Le lieu du martyre




  Au lieu-dit Tre Fontane ?




  Via Ostiensis




  12. La sépulture et la mémoire




  La sépulture




  Sur la Via Ostiensis ?




  L'area Lucina




  Une basilique




  Le sarcophage




  Divers transferts ?




  Une mémoire vivante




  Le culte




  Pèlerinages et lieux de vénération




  La représentation iconographique




  Conclusion




  Des relations singulières




  Plus de ville sainte




  Rome, un mythe ? Un symbole ?




  Le martyre lie Paul à la Ville




  Rome, « ville éternelle » ?




  Notes




  Bibliographie




  
Introduction




  Paul, l'Apôtre des Nations, adresse à la communauté chrétienne de Rome sa plus longue lettre et celle qui s'avèrera, au cours des siècles, d'une importance incontournable pour la vie chrétienne. Contrairement au livre des Actes des Apôtres qui s'achève brutalement sur le séjour de Paul dans la capitale de l'Empire, la lettre aux Romains nous fait découvrir une communauté chrétienne originale. Mais quel rapport l'Apôtre entretient-il avec la ville que, depuis le Ier siècle, poètes et historiens latins ont qualifiée d'« éternelle » ? En effet, Rome n'est pas seulement une ville parmi d'autres. Elle est « la capitale », « la Ville » par excellence. Dans cette Ville, Paul n'a pas fondé la communauté chrétienne. Pourtant, jusqu'à aujourd'hui, l'Église universelle continue d'honorer la mémoire de Paul en ces lieux, et tout particulièrement la mémoire de son martyre. Les vestiges archéologiques et l'art, qu'il soit architectural, pictural ou sculptural, sont autant de signes de cette mémoire inscrits dans l'espace et le temps jusqu'à forger une « certaine image » de Rome.




  S'interroger sur les rapports que Paul entretient avec Rome, c'est d'abord tenter de comprendre le sens que cette ville a eu pour lui. C'est chercher également à déceler l'origine et le développement des premières communautés chrétiennes d'autant que de nos jours, les apports de l'archéologie et de l'histoire introduisent à une meilleure connaissance de la Ville du Ier siècle et permettent de mettre en lumière la manière dont un groupe nouveau, les chrétiens, a pu émerger dans un centre politique, économique, aux multiples facettes culturelles, sociales et religieuses. C'est enfin mieux comprendre le rôle joué par Rome dans l'histoire de l'Église jusqu'à aujourd'hui.




  Cette ville n'est pourtant citée que huit fois dans le corpus des textes néotestamentaires rédigés dans la deuxième moitié du Ier siècle au moment où l'Empire romain ne cesse de se déployer et de se structurer. Paul ne la mentionne qu'à trois reprises : deux fois dans la lettre aux Romains (Rm 1, 7.15) et une fois dans la deuxième lettre à Timothée (2 Tm 1, 17). En revanche, dans les Actes des Apôtres, Luc jalonne le récit du désir ou de l'impératif que Paul a de se rendre à Rome en raison du témoignage qu'il doit y rendre (Ac 18, 2 ; 19, 21). Après son arrestation à Jérusalem, Rome apparaît même comme la seule issue possible pour échapper à ses détracteurs (Ac 23, 11). Dans les derniers chapitres des Actes, la Ville occupe soudain l'espace, d'abord comme but quasi inaccessible du voyage que Paul entreprend pour comparaître devant César (Ac 27, 1 ; 28, 16), puis comme cadre dans lequel Paul poursuit son ministère (Ac 28, 14.16-31). Le récit des Actes s'interrompt brusquement en évoquant l'énergie et l'audace que déploie Paul pour y diffuser la Bonne Nouvelle, alors même qu'il est assigné à résidence. Notons enfin que l'adjectif romaios (« romain »), à l'exception d'une référence en Jn 11, 48, n'est utilisé que par le seul livre des Actes (onze emplois 2, 10 ; 16, 21.37.38 ; 22, 25.26.27.29 ; 23, 27 ; 25, 16 ; 28, 17). Au vu du peu de références à Rome dans les lettres de Paul, on peut se demander si l'importance donnée à Rome dans la vie de l'Apôtre est promue par Paul lui-même ou s'il s'agit simplement d'une nécessité narrative des Actes. Cependant, le projet de Rome est confirmé par la lettre aux Romains (Rm 1, 7.15 ; Rm 15, 22-32). En fait, par-delà les mentions explicites, la force d'attraction que Rome exerce sur Paul joue un rôle plus grand qu'on ne l'imagine. Ces mentions invitent à aborder la question des relations de Paul à la capitale sous plusieurs points de vue qui nous permettent d'examiner l'histoire d'une communauté chrétienne dont nous ignorons l'origine, mais qui, depuis vingt siècles, occupe une place particulière dans l'histoire de l'Église.




  Pour traiter ce dossier, il convient de préciser que le terme même de Rome est polysémique : il désigne la Ville au sens géographique et historique, mais aussi par métonymie, l'Empire qui s'est construit à partir de cette cité du Latium ainsi que les autorités qui la gouvernent. Dans une première partie, nous examinerons le projet romain de Paul en nous référant aux Actes des Apôtres comme aux lettres, afin de dégager la représentation que l'Apôtre des Nations se fait de Rome et les motifs qui le poussent à entreprendre ce voyage. Une deuxième partie sera consacrée à la communauté chrétienne qui existe avant la venue de Paul dans la Ville. Nous tenterons de comprendre son origine et les liens qu'elle a avec les communautés juives locales et comment progressivement elle émerge dans cette société jusqu'à se faire remarquer par l'État. Dans une troisième partie, nous nous attacherons à présenter la Ville que Paul découvre, en nous référant aux apports de l'histoire et de l'archéologie et en interrogeant aussi la littérature gréco-latine du Ier siècle. Enfin, la quatrième partie traitera de la mort de l'Apôtre et de la mémoire qui s'est constituée autour de son martyre. Tout en situant ainsi la place de l'Apôtre, nous serons à même de mieux comprendre les raisons et les expressions de la pérennité romaine au cours des siècles.




  
Première partie


  


  Le projet romain





  
1


  Le voyage à Rome : entre « désir » et « nécessité »





  Pour comprendre les rapports que Paul entretient avec Rome, il convient de partir de la lettre aux Romains qui date de la fin des années 50, lettre non contestée dans laquelle Paul exprime lui-même le projet qu'il a de se rendre dans la capitale. Nous y apprenons qu'il mûrit ce voyage depuis longtemps même s'il n'y a jamais fait allusion dans ses précédentes lettres. Le livre des Actes des Apôtres, postérieur de quelques années à la lettre aux Romains – il date des années 80 – présente aussi un Paul attiré par Rome. Il est nécessaire d'examiner les motivations prêtées à Paul dans les Actes et celles que l'Apôtre manifeste dans sa lettre adressée aux chrétiens de Rome.




  
Rome, objet d'un désir passionné... et pourtant contrarié




  Dans la lettre aux Romains, Paul parle de son projet en deux moments bien précis, au début de la lettre, dans la mention d'action de grâces, et au terme, juste avant les salutations.




  Dès les premières lignes de la lettre, dans la mention d'action de grâces, Paul exprime sa volonté de se rendre à Rome et les raisons qui le poussent. Le projet est évoqué sous forme d'une mention de prière. Paul lie le souvenir incessant qu'il a des chrétiens de Rome à une demande instante, claire et explicite (deomenos Rm 1, 10), celle de les voir (Rm 1, 11). À la manière du Psalmiste qui se lamente du matin au soir (Ps 55, 18), Paul fait part à ses interlocuteurs du désir qui le taraude. Il ne se contente pas de porter les chrétiens de Rome dans ses prières, il souhaite ardemment les rencontrer. Il est, pourrait-on dire, hanté par ce voyage. Les mots choisis par Paul expriment sa passion. Il parle d'« ardeur », de « désir » et d'« empressement », soit à l'aide de l'adjectif prothymos, « plein d'ardeur », « empressé », employé pour le substantif prothymia « bonne volonté », « zèle », « ardeur » (Rm 1, 15), soit à l'aide du verbe epipotheô, « désirer » (Rm 1, 11). À la fin de la lettre, le même champ sémantique réapparaît : « J'ai un vif désir (epipothia) d'aller chez vous » (Rm 15, 23). Le substantif epipothia est un terme hapax dans le Nouveau Testament ; il est synonyme de epipothêsis (2 Co 7, 7.11). Tous ces termes, composés sur la racine pothos, expriment le désir passionné d'une chose éloignée ou absente et comportent une notion de regret. En Rm 15, 24, le désir – mis en lumière par l'anacoluthe : « lorsque j'irai en Espagne... J'espère en effet... » – s'inscrit sur l'horizon d'une espérance. Paul viendra à Rome en « passant », comme pour bien souligner qu'il ne veut pas s'imposer à une communauté dont, à la différence de celles de Philippes, Thessalonique ou Corinthe, il n'a pas la paternité. La raison avouée qui le pousse à entreprendre un tel voyage, c'est l'annonce de l'Évangile à « ceux qui sont à Rome » (Rm 1, 15).




  L'attitude de Paul, lorsqu'il parle de son désir de se rendre à Rome, n'est pas sans évoquer celle d'Ovide, un auteur latin un peu antérieur à lui. Pourtant, rien de commun entre les deux hommes. Ovide, dans son exil à Tomes dans le Pont-Euxin, confie à ses poèmes élégiaques la nostalgie et la passion de Rome qui l'habitent. Il s'exclame : Quid melius Roma ? « Quoi de meilleur que Rome{1} ? » Si sa poésie exprime à la fois son désarroi d'être si loin de sa ville et son souhait d'y revenir, le poète en construit une image qui va au-delà du simple lieu géographique. En effet, l'objet de son désir (desiderium) est non seulement « la Ville » (Urbs), le centre du pouvoir militaire et politique, la « tête du monde » (caput orbis), mais aussi le lieu de la famille et de la maison (patria et domus), et encore l'espace représenté (terra). L'Apôtre, lui, appelle la Ville simplement par son nom sans déployer la série de qualifications héritées de la littérature grecque et latine qu'Ovide lui décerne. Il n'évoque jamais Rome par des concepts idéologiques ou par les rapports sociaux qui la symbolisent ni par les édifices urbains qui constituent son cadre architectural. Pourtant, Paul n'est pas ignorant des splendeurs de la Ville que le poète latin se plaît à évoquer. Il a une idée de Rome sans doute par sa famille, par sa formation et même par ses voyages. Ces derniers l'ont en effet mis au contact de cités qui portent la marque de la capitale{2}. De plus, des personnes comme Prisca et Aquila, ces chrétiens d'origine juive, arrivés à Corinthe vers 49 suite aux mesures prises par Claude{3} (Ac 18, 2), ont donné à l'Apôtre des informations sur la Ville.




  L'objet de son désir est lié à la nécessité de porter l'Évangile et d'y recueillir des fruits{4}. Il ne s'agit pas comme pour Ovide d'un retour « au centre » teinté de nostalgie, d'autant que ce centre est, pour le poète, un lieu familier. Paul n'est pas davantage stimulé par la curiosité. D'après ses propres mots, il souhaite rencontrer ces chrétiens de Rome, à la fois pour leur « communiquer quelques dons spirituels et bénéficier du réconfort de leur foi » (Rm 1, 11-12). Pour Paul, la Ville a, avant tout, un visage humain : plus d'une vingtaine de membres de la communauté chrétienne (Rm 16) sont salués par leur nom – ce qu'il n'a jamais fait dans aucune de ses lettres. Il souhaite partager son chemin de foi avec cette communauté active qui a été fondée sans doute avant que lui-même ne jette les bases des premières communautés sur le sol d'Asie Mineure. Telle est la raison essentielle qui alimente son désir passionné.




  Bien qu'il n'y ait aucune trace de ces projets de voyage dans ses lettres, Paul déclare qu'il « a été empêché » (ekoluthen, Rm 1, 13) de se rendre à Rome. Est-ce une formule rhétorique, une simple façon de manifester son intérêt pour les chrétiens de la communauté ? Il est plus vraisemblable que voulant porter l'Évangile aux nations, Paul ait plusieurs fois songé à Rome du fait même de la situation centrale que la Ville occupe dans l'Empire. Il s'est heurté à des contretemps. Il n'en donne pas la raison mais il tient à informer les chrétiens de Rome que ces empêchements sont indépendants de sa volonté. Il est impossible d'invoquer une interdiction d'ordre politique même si l'attitude des Césars n'est pas toujours accueillante à l'égard des Juifs, entre autres sous le règne de Claude, période où Paul aurait projeté déjà de venir. Paul recourt au passif divin (« il a été empêché ») soit pour ne pas donner d'explication soit parce que l'empêchement est dû à un événement qu'il ignore lui-même. Les Actes usent de ces tournures littéraires pour signifier les chemins imprévus par lesquels l'Esprit Saint conduit les chrétiens (par exemple Ac 16, 6).




  Le désir de Paul n'est pas une initiative parmi d'autres. En juxtaposant deux adverbes êdê (« enfin ») et pote (« une fois ») (Rm 1, 10), Paul laisse poindre l'incertitude qui plane sur la réalisation de ce désir. Il attend « l'occasion favorable », littéralement le moment où son projet aura une « issue heureuse » (euodôthêsomai). Si ce verbe euodoô à l'actif signifie « accorder un bon voyage », il est, dans le Nouveau Testament, toujours employé au passif (euodôthesomai) et signifie « réussir » (voir 1 Co 16, 2). Paul laisse alors entendre que ce voyage ne va pas de soi. C'est pourquoi il en remet l'« heureuse issue » à Dieu. Ce faisant, il renforce le suspens.




  Au terme de la lettre (Rm 15, 20-22), Paul semble suggérer que l'empêchement est lié à l'annonce même de l'Évangile. En effet, jusque-là, il a observé fidèlement les décisions prises par les Apôtres concernant la répartition des champs apostoliques : « par la vertu des signes et des prodiges, par la vertu de l'Esprit de Dieu : ainsi, depuis Jérusalem en rayonnant jusqu'à l'Illyrie, j'ai procuré l'accomplissement de l'Évangile du Christ » (Rm 15, 19). Il précise qu'il a toujours eu le souci de « limiter cet apostolat aux régions où l'on n'avait pas invoqué le nom du Christ pour ne point bâtir sur des fondations posées par autrui » (Rm 15, 20). Paul avoue que c'est bien « ce qui chaque fois » « l'empêchait » d'aller à Rome (Rm 15, 22) alors qu'il y songeait « depuis de nombreuses années ». Ce projet a donc mûri au long du ministère de l'Apôtre.




  Paul, à l'heure où il écrit la lettre aux Romains, apparaît décidé d'entreprendre le voyage à Rome (Rm 1, 15). Il y est d'autant plus encouragé que sa route vers l'Espagne passera nécessairement par la capitale (Rm 15, 24.28). Malgré les apparences, il ne se contredit pas. Le temps est venu de prendre la route de Rome et de goûter, là-bas, les fruits de l'Évangile, tout en l'annonçant (Rm 1, 13-15). Il sait que son projet reste soumis aux aléas de la vie, d'autant qu'il doit se rendre à Jérusalem (Rm 15, 25). Même si Paul s'en remet à la « volonté de Dieu » (Rm 1, 10), la façon dont il parle de Jérusalem laisse entendre qu'il pourrait y trouver un nouvel obstacle sur sa route vers Rome. Les Actes induisent cette interprétation : au moment où Paul décide de se rendre à Jérusalem, ses compagnons l'exhortent à renoncer à son voyage (Ac 21, 4.12) et le prophète Agabus lui annonce qu'il sera fait prisonnier dans la ville sainte (Ac 21, 10-11). Il ne s'agit pas de faire coïncider les Actes des Apôtres avec la lettre aux Romains, mais il est important de voir comment les Actes traitent le rapport de Paul à la Ville. Pour le témoin du Christ, le chemin, qui passe par Rome et qui doit le conduire au bord occidental du monde, s'annonce difficile.
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